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jusquà Boston ot New-York. (Ce train arrête 1 oiinhèrimid! 
à toutes lesetotions entre Ottawa'et House’s
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Boston

points intermédiaires arrêtant à toutes lus 
stations entre House's Point et Ottawa.
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Bemedede Pinus ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES 1

NOUVEAUX BT A BEANT MARCHE
MORROIDESPOUR lesBE-
Commerce

Onguent P1SIJS
Pour les hémorroïdes internes ou extomes.

ale île se pro-La guérison ne manque jam 
duire après quelques applicat

NÜPP08IT0IKK PINTS-Pour 
hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce re­
mède est la gomme pure du Irin blanc d

Mis en boites séparées

Ameublements de SALON, de SALLS A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez------------
En vante chez les Pharmaciens

HARRIS & CAMPBELL— PREPARE PAR —

Pinus Helical Co.,
Ottawa, Ontario. Cette ancieuue ml Honorable maison de meubles, d'Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua1 
lité des articles qu’elle vend.ATTENTION I

FITZPATRICK ET HAHRIS
se font un plaisir de remercier !e public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouveau tout le momie à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

10 Pour Cent de Redaction jar toot Achat Argent Comptant

FITZPATRICK â HIRRIS
F6 rue William

HARRIS & CAMPBELLL’EVENEMENT-SPORT
La multiplication des agencée 

et sous-agencés interlopes de com 
mission au Pari Mntue. a préoccu­
pé le conseil municipal de Paris et 
môme le Parlement.

Elle inqmèie les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouil'és en mêm ■ temps que l’As­
sistance publique est frustrée.

Aussi l'Evénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de Y Evened 

organise,10, boulevard des l'a 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom d'EvBNKMENT-SpoHT, un ser- 
vicespécial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
courses étrangères ;

L'exécution des pans.
Ce double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devront 
être adressés tous tout-s coriespon 
dances à partir du V2 avril, jour de 
l’inauguration de VEvén ment Sport 

Conditions

VEvénement publiera, chaque jour, 
de course', en têto de ses colonnes 

formule chiffrée, un Renseigne*

î
Coin des rues O'Connor el Queen (Près de la rue Spark»)

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migrainea, Maux Se Têth Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Rh a mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger VANTIPYRINE de TROCETTtC
Vente en Gro” à ?»rle, E. MAZIBR, Phan&m, 264, bould Voltaire

: D- F. X. VALADE. 
ontréal t LA VIOLETTE A MELSON
INGII'AI.ES PHARMACIES

Depositaire a Ottawa i
A Québec : D' Ed. MORIN A C“. A Êf> 

ET DANS TOUTES LES fln

■■ ue woMmei xkotoèrs on mv&onrr la ■■■

SOLUTION PÀDTAUBEBGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉO8OTÊ 

'* considèrent comme le remède le plue sûr et efficace contre les

DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, ŸOUK AHCIEHHES ef OPINIATRES 

En Vente ohes L. PAUTAUBKRQK, 88, me Joie. Céenr. PARIS.
DÉPÔTS DANS TOUTES LES Pit IN CI PÀ LES PHAEM ACTES Dü CANADA

MALADIES

ment unique.
La clé de ce renseignement se.a 

vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicile,

L’bvenement-Sport n’acvepte au- 
de pari inférieur â

rasa
cun ordre 
vingt francs.

Tout «.rdie do*t être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
eion, qui est toujours de trois pour 
cent.

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M G.Cla 
rence la jour de la course, au p us 
lard avant une heure, et ce à peine 
de n-illité.

L’Evbnembn -Sport'n’accepte pas 
de combinaisons.

L„s lui listes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a­
dresser, en toute sécuri é.à partir du 
15 avril prochain à L’Kvenement- 

oulevard des Italiens et 2 
"Opéra, à Pari-*.

of Toronto.

PIREN,
msifcTHSA»WHITE FOR PRICE

Warehouse 8. ovraHï^r# W.
Tokcestu.

MALADIES DES ENFANTS

SIROP heRAIFORT iodé
4i GRIM A U LT A G •, Hiamuim i Piru

Dsp un, vingt tnnie ; ce midioatrent nonne lei 
résultats le i plue remtrqutbl te dent let 
ma'âd/es de* enfant• pour remplecer l’huile 
de foie de morue et le urop ant.iooroutlque

E est sODYerain contre l'engoriement el
l'inflammaliuo de» glande* do con. le» gourme» 
et le» diverie» éraplioos de la peaa, de la tile 
et du litage. H eicile Vappétil, tomfle le» U»»o». 
combat la plleur el la molleiee de» chair» et 
rend au* «-'«uU leur rigueur el geieti natu­
rel le». C’est un admirable médicament contre 
le» croûte» de lait et un eicellent décoratif.

SANTALdeMIDY
Pharmacien A Pmrim 

Supprime Counhte, Cubèbc et 
IvKlectiofie. Guérit en 48 heures 
les écoulement». Très effloaoe 
dans les maladies de la veeele, 
Il rend claire» le» urine» le» 
plue trouble».

Failgarder u ie p ire lie supposition 
comme possible.

Le visage pâle de la poivre 
femme se couvrit d une rougeur 
pénible.

Je ne sais que répondre, mur- 
mur -t-elle. 'Je serait une lon­
gue histoire, et.........

—Peu importe sa longueur! 
repris-je, Don tez-moi seulement 
la raisoi nriueipale sur laquelle 
vous foudez vo.re manière de 
voir.

Gryce, lui demandai-!e.
Oui m nsieur.
Peusez-vou qn‘il vienne?
—Oui, même s'il était obligé 

de venir appuyé sur deax béquil­
les.

—Et à quelle heure Patteniez 
vous?

—Vous, vous pourrez le voir à 
peu près vers t ois heures; mais, 
m >i, je serai dais la mo itagne à 
coatempler t istunent un attela­
ge brisé, ou quelque chos ; de ce 
goure.

—Il toucha les bords de sou 
chapeau et s‘en alla d un air dé­
sœuvré.

Je retournai expliqu *r à Mme 
Belden qu ; le coron r était ab. 
sent et qu'il ne serait pas de re­
tour avant le soir; par co nséquent 
nous avions devant nous plu­
sieurs heures que je ne pouvais 
mieux employer qu’à écouter 
tout ce qu'elle savait de l'affiire 
qui nous préoccupait.

—Elle y consentit et commen­
ça ainsi:

eu la faiblesse d'y consentir, etdu fouies mes économies dans 
uu incendie.

Je lui offris de grand cœur de 
faire tout ce que je pourrais p-mr 
elle si elle voulait mi promet­
tre d’être d’une entière franchise.

A ;no i grand soulagement, 
elle m’assura dosa bonne volonté 
er de sou désir de m’apprendre 
tou; ce qu elle savait.

—Tout d’abord, dit-elle, dites- 
moi, au nom du ciel, qu die est 
la situation de ces de noiselles. 
Je n’ai osé ni m’informer ni 
écrire. Si les journaux parlent 
beaucoup d’Elé more, iis ne di­
sent rien de Mary, el c’est cepen­
dant elle qui me parle du danger 
quelle courait si certa ns ve­
naient à être connus. Qielle est 
la writ ?

Miss kléonore, répondis.je, se 
trouve d >ns une position critique 
à cause di ses reticences. Mary
Leavenworth ............Mais je lie
puis rien dire d’elle jusqu’à ce 
que vous m’ay z fait part de ce 
que vous sivez. Ce que nous 
voul >ns apprendre, c‘e?t com­
ment vous avez eu connaissanc • 
de l’assassina , et pourqooi II m- 
nah a été obligé» de quitter New 
York et de he réf igi or ici.

—Mm* B Trieuse tordait les 
mains d'un air de doute et d<# 
frayeur.

— Vous ne me croirez ja nais, 
s’écria-1-eTe; lepe idant j’ignore 
que Hinnah pouvait .-avoir. Jo 
ne connais ni ce qu’elle s vu ni 
ce qu’e.le a vuten lu pendant 
c tte fatale nuit; elle ne me l’a 
jamai- raconi.’ et je ne l'ai pas 
interrogée. Elle m’a assurée que 
miss Mary .u«> p îail d.» la cacher 
pendant un certain temps et j’ai

celle qui l'a reçue fit M. Pour­
quoi avec le ton ironique qu’il 
avait adopté depuis le matin.

En elf it, ci serait là un tém i- 
gnage terrible, réptiquais-ji, si 
je ne savais pas qu'il se rap ,)Ortc 
a la destruction de quelque cho­
se d'étranger à ce que vous soup­
çonnez- L s’agit de documents 
confiés à Mme Belden, et pas 
autre chose.

E i ères vous sûr?
Tout à fait, mais nous en re­

paierons plus tard, car il est 
temps d’envoyer votre dépêch » 
et de prévenir le coroner.

Bieu, monsieur.
Et il sortit.
Je retrouvai Mme Belden au 

salou du rez-de-chaussée; elle se 
lamentait sur sa triste situation 
et ce ne fut qu'après bi *n des 
efforts que je réussi à la calmer 
et à la faire m’écouter.

Vous ne pouvez que vous ten­
dre malade avec cet ex ;ès d emo­
tion, et vous aPez être incapable 
de subir l’interrogatoire du coro-

— Voulez-vous me faire croire, 
interrompis-je. qu’âpres a oir eu 
connaissance d» 1 a»sas<inat,vous 
avez continué à ca;h;r H ninth, 
sur un simple désir de miss M try 
sans avoir récla né d’autre exp.i- 
catioa?

—Oui, monsieur; vous le croi- 
mats c'est

T
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lités d’usag 
duit à la pr 
doit plus re

rez j itnais peut-être, 
ainsi. J’ai supposé que Mary 
avait ses raisons pour l’envoyer 
chez m >i; j'ai agi aveuglément 
comme je vous l’ai dit.

C’est étrange. Vou; devez 
avoir de bien puissants motifs 
pour obîir de la sorte à Miry 
Leavenworth.

—Ah! monsieur, je pensais 
tout comprendre: je pensais que 
si Mtry, si b die, si j mue, dai­
gnait s’abaisser jusqu’à moi et 
m’honorer di soi atf.’ction; je 
pensais, dis-je. que c’était parce 
qu’il existait uu lieuqu Icon que 
entre elle et le coupab e, et je

—La voici, miss Mary se trou­
vait dans une imp sse do it la 
mort de son oncle pouvait seule 
la faire sor ir.

Ah! comment cela?
—Nous ent‘udim s à ce mo­

rn mt uu bruit de pas, et je vis 
m. Pourquoi à li porte delà mii

Ch a

—E'a bien ! fi;-je, qu’y a-t-il ? 
N’avez-vous pas trouvé le coro­
ner ?

—N »n,il est par i en voiture \ 
une dizaine d m lies d’ici, afin 
d examiner le corps d’un homme 
que l'on a trouvé mort dans un 
fossé, à côté d’u ie paire de

Il remarqua l’expr ssion de 
contente nent que je ne pus dis­
simuler, car jetais, je l'avoue, 
heureux de et retard, et il ajou a 
en cligna it de l'œil.

Il fan Ira p udeurs hiures pour 
aller le ch ircher.

—Tant mieux pour nous? Mm 
B dden a un long récit à me faire

Vous désirez ne pas être dé­
rangés. Parfait?

—Il salua et s,apprêta à par-

—Avez voua télégraphié à M«

■jugtais qu’il valait mieux ne pas 
chercher à en savoir dava itag t, 
mais faire ce qaVIle désirait, en 
espérant que tout se termi nerait 
h lureusement.

—Et vous aimez Mtry L*a 
Leavenworth, quo.que vous pa 
raUsiez la croire coupable d'un 
grand crime?

—Oh! no i, je n'ai pas dit cela 
et je ne crois pas mê ne X* tvoir 
pensé, Elle a pu être mêlée au 
an crime,—commun, je P.gnore, 

être l'auteur, car 
elle a pour cela le cœ ur trop haut 
placé.

.— Madame Bdd m, que sawz 
vous de Mary Leavenworth el 
qu'ee-toe qui vous autorise a re*

VI
Je fis m >n possible pour conso­

ler la malheureuse femme, je lui 
expliquai tous les détails de l’af­
faire et lui demandai si elle 
n’avait
quel elle pouvait compter dms 
uu“ telle occasion.

Elle répondit qu ? non; elle 
n’avait que de bons voisins 
et d’aimables amies, mais c’était 
tout, et ellle devait se p éparer à 
lutter seule, à moins que je 
n’eusse pitié d’elle.

J’ai été au reste, ajouta-t-elle, 
habituée à agir *-a is appui depuis 
la mort de M. B dden jusq «’au 
jour où, i année dernière, j’ai pe;-

LE RECIT DE Mtne BELDEN

—»n y rura un an, au mois de 
juillet prochain, que j'ai vu M xry 
Leavenworth pour la premiere 
fois, Je menais alors la pins 
monotone des exiaiencea. Dn 
matin, que j'é ais en p-oie à une 
profonde mélancolie, m iry Lea­
venworth passa le seuil de ma 
porte, et un seul de ses sourires 
cha îgea le courant de ma vie.

Elle avait entendu parler de 
mon habileté à manier l'aiguille 
et c'était là l'objet de sa visite.
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBL

fnbllLE CANADA SAM RDI S JUILLET 1800
nrTnni ro chemin de fer

rt I HU Lto intercolonial
ET

flnilespourles Machines.
EN

VENTE EN &ROS PAR

L -A.

L*Route directe entre l'Ouest et tous le 
points du Ba« du Ht. Laurent, de la BaiH 
des Chaleurs, province de Québec; ain- 
si nue le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, o 
Cap Breton, lea P es de la Madeleine, 
Terreneuve et Ht "Pierre.

Halifax

point?, sans changement 
heures et i50 minutes

express quittent Montréal el 
les jours (dimanches exceptés) 

ation de tous ces 
de chars, en 27

, tous les jours (di 
rendent a destin°»

de l’Intercolonial qu 
récrions sont brillam­

ment éclaires par l’électricité et chauffé» par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
l>eaucoup d’avantages, de confort et de su­

ives trains express 
dans ces direSW ROGERS

OIL
reté aux voyageurs.

A tous les trains
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé 

Ls, de même que les chars-salons pour ,e

directs sont attachés

O O., On se rend par cette route k tout 
lions populaires de pêche et de bai 
nada sur le parcours de ITotercolonial.

DES PASSAOXB8 KT DES MALLES 
NADIKNNKS-EtIKOPÉKNNI'S

tes les stu 
us du Oa

Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA.

"c*
Lee passagers pour la Grande Bretagne on 

le Continent, quittant Montréal le jeudi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir â R

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des l’rovin 

Kst et de Terreneuve, aussi pour 
ns et des produits ex 
l'Kurope.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billots,
27, mo Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

A.VIS I
Vins de porte, Sherry d’Ivision, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

l’exportation des graii 
pédiés aux marchés «le

C. NEVILLE, Bureau du Chemin do Fer, T 
Moncton N. B. 18 Juin. 18110./“97, rue Rideau, entrée .'sur le inarcthé d'Ottawa. "Z.

NOUVEAU ! !
' Aussi une épicerie de première classe au

bS RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR
En arrière Idc mon magasin de Liqueurs 

7 rue Rideau)
----------DK----------

C. NEVILLE
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UNIMENT GÉNEAU
36 AJVS DE SUCCES 

Scut Top
plaçant le 

Ecu sans '~u- 
lcur ni chûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Hoitcricn, 
Eoul u rc h. 

Ecarts, Molettes, Vesslgona Engorge­
ments des jambes. Suros, Eparvlns, eu.

PhieGÊNEAÜ, 275.rue St-ffonoré,Paris
«H>OOOH>CC €X>

Américaines,
Anglaise
Ecossaises

------- Coii des rues---------

IISII
OTTAWA

Attendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux

fA POUDRE DE TOILETTE
Huile,

Etc.ALBAN1 ARTICLES

de Peintre en General
No. 39 — FEUILLETON PU CANADA choir le visage de la morte et 

quitta la vhambie. Un instant 
plus tard j’avais en ma posses­
sion la lettre trouvée par M. 
Pourquoi.

C’e-t la seule que j’ai pu dé­
couvrir, monsieur 
dans la poche de la robe que 
portait Mme Belden hier au soir 
Quant à l’autre, elle 11e doit pas 
être loin, mais je n’ai pas eu le 
temps de la chervher. ê u reste, 
c.-lle- ci suffira, je pense.

Je ne fis pas attention sur le 
moment à son étrange accent, et 
j'ouvris la lettre. C'était la plus 
petite des deux qu 1 Mme Berd ;n 
avait each ; so-s son châ’e, en 
sortant la Vtille au bureau de 
po te.

Elle contenait ce qui suit:

‘ Chère amie,

Crime Mystérieux
Elle était

TROISIÈME PARTIE

HANNAH
V

M. POURQUOI 
1 Suite )

—Que m’importe ! C’est un 
de mes voisins, et cela ne saurait 
m’empêcher de veiller la 
enfant jusqu’à son arrivée.

Madame Bilden, repris-je, vous 
êtes la seule personne ay «nt eu 
connaiss tnce de 1 « présence de 
cette jeune fille sous votre to t, 
et il est prudent de 11e pai éveil­
ler les soupç >ns en r. stant plus 
longtemps qu’il
dn Tit.

Est-ce que mon abandon d'au­
jourd'hui serait la 
garantie de mes bonnes inten­
tions du temps passé?

Ce n’est pas l’abandonner que 
de condescendre à ma prière. 
En restant ici. vous vous ferez 
plutôt du mal que du bien Sui­
vez mon conseil, ou je serai forcé 
de vous laisser à la garde de cet 
homme et d’aller moi-même pré­
venir les au orites.

Ce dernier argument l’affecta 
s‘nsiblement, « t elle se leva en 
lançant à M Pourquoi un regarl 
chargé de haine,

-—Je suis entre vos maine, fit- 
elle»

pauvre

“Je me trouve dans la plu« 
terrible des perplexités. Vous 
qui m’aimez, vous devinerez ce 
dont il s’agit. S ms pouvoir rien 
expliquer, je vous adresse 
une prière: détruisez aujourd’hui 
même ce que vous avez, sans ré­
flexion, sans hésitation Lecon- 
s -ntemeut d’un autre est inutile. 
Il faut m’obéir, car je suis per­
due si vous me refusez. Faites 
ce que je vous demande et sau­

ne faut auprès

meilleure

“Une personne qui vous aime.”

Cette lettre adressée à Mme 
Belden, e\ qui ne portait ni si­
gnature, était timbrée de N ;w- 
York.

Je reconnus l’écriture. C'était 
celle de Ma«y Leavenworth!

Une lettre damnable et une 
/preuve damnable aussi «entre

ht sans proférer une autre p 1- 
role, elle couvrit de eou taoj
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